
D E C O U V E R T E S  R E C E N T E S  D A N S  LA N E C R O P O L E  
T U M U L A I R E D U  D E B U T 
D E  L'E P O Q U E  R O M A I N E  
A C A L L AT I S 

CONSTANTIN PREDA 

Les recherches archfologiques entreprises ccs dernieres annees a Callatis ont eu maintes fois 
le caractere d'interventions de sauvegarde. Elles ont ete provoquees par Ies travaux de reconstruction 
et de modernisation de l'actuelle viile de Mangalia. Parmi Ies decouvertes faites en pareilles occurrences 
on doit mentionner quelques tombes de l'epoque romaine mises au jour en 1961 , dans un tumulus 
situc a la limite ouest de la viile. De toute la serie de tombes degagees, deux appartiennent au ne 
siecle de natre ere, l'unc d'inhumation et l'autre d'incineration. Les autres tombes, pour lesquelles 
l'inhumation est la regie, sont de l'epoque romaine tardive. Elles ont ete introduites dans le tertre 
beaucoup plus tard. 

Dans cet article, nous n'aborderons que l'etude de la tombe d'incineration du debut de l'epo­
quc romaine, contemporaine de l'erection du tumulus. Quant aux autres, elles feront l'objet d'une 
etude ulterieure. 

Le tertre faisant l'objet de nos recherches appartient a la necropole tumulaire de Callatis, 
gui se trouvc situee a l'ouest de la ville de Mangalia. Les dimensions du tumulus ne sont guere consi­
derables, Ies diametres E -0 et N --S ayant respectivement 37 et 41 m, quant a sa hauteur elle atteint 
3,40 a son faîte. Les sections dressces pendant Ies recherches indiquent sans conteste que l'erection 
du tertre a ete realisee selon des criteriums bien etablis, car on a pu suivre avec certitude l'alternance 
des couches et lentilles de terre jaune roussâtre, avec d'autres noirâtres, a partir des fondements du 
tumulus jusqu'au sommet. Toutes se succedent ayant des epaisseurs variant de 0,20 -0,40 m, sans 
qu'il puisse etre cependant question d'un ordre bien defini. Les couches et Ies lentilles recouvrent 
tantât le centre <lu tumulus et tantât elles se deplacent de part et d'autre, jusqu' a ses limites exte­
rieures (fig. 1 ) . 

Ce type de construction n'est pas unique. II se retrouve egalement a Mangalia, dans le cadre 
de la meme necropole. II s'agit au cas present d'un tumulus fouille en 1949, ou la disposition des cou­
ches de terre alternatives est beaucoup plus reguliere, avec un systeme de construction plus organise 1• 
C'est ici qu'on a observe aux câtes du tumulus la presence de petits monticules destines a soutenir 
la terre deposee au centre du complexe funeraire. Dans la zone de la necropole an peut en voir 
d'autres, fouilles sans une methode bien arretee et d'une maniere incomplete, qui presentent une struc­
ture similaire. 

Mais ce systeme de construction des tumuli a couches de terre alternatives, avec de petits 
monticules marginaux pour soutenir la masse centrale, est loin d'etre lui aussi propre a la necropole 
de Callatis. On en a decouvert ces derniers temps au nord de la Dobroudja, ă Noviodunum 2 et dans 

1 Ern. Con<lurachi ct collab. ,  dans SCIV, 1, 1 950, 
pp. 87 - 90. 

2 Exspectatus Bujor ct G. Simion, dans « Materiale », 

DAC IA, N.S . ,  Tome IX, 1965, pp. 233-25 1 ,  Bucarest 

VII, pp. 391 - 397 ; Exspectatus Bujor, dans « Dacia », 
N.  S., IV, 1960, p .  528, fig. 2. 
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CONSTANTI N PREDA 2 

la necropole d'Histria 3, dates tous du debut de l'epoque romaine. 
En dehors de notre pays, ils ont ete retrouves aussi en Thrace 4, et 
en Anatolie 5• 

La construction de ce type de tumulus est le resultat 
d'une necessite pratique, imposee par la nature du terrain, 
ayant pour but de conferer au tertre une plus forte re­
sistance aux actions destructives du temps, l'arrangement 
tres judicieux de l'alternance des couches de terre avec leur 
structure, couleur et positions differentes etant destine a mieux 
les souder l'une a l'autre. C'est ce qui explique le parfait etat de 
conservation de cette categorie de tumuli qui gardent parf ois 
leurs dimensions initiales. Pour la Dobroudja ces tumulus sont 
connus des le ne siecle de n.e„ epoque ou l'on enregistre d'ailleurs 
une assez large diffusion. 

Mais revenons maintenant a notre sujet de recherche, la 
tombe d'incineration. Elle se trouve placee a environ 6 m du 
centre du tertre et a 1 ,90 m de profondeur. Il convient de 
souligner des le debut que la possibilite de faire des observations 
plus precises a ete de beaucoup reduite, a cause des fouilles 
occasionnelles anterieures, effectuees dans ce tumulus, et dont le 
resultat imediat a ete la disparition de toute la couche de terre 
recouvrant cette tombe. Toutefois, en nous etayant de certains 
indices, fussent-ils meme d'ordre general, nous avons obtenu 
certaines donnees tres interessantes quant au type et a la cons­
truction de la tombe. 

Precisons des le debut qu'il s'agit d'une tombe d'inci­
neration a cremation in situ. Son amenagement a debute 
en creusant a meme la surface du sol antique, une fosse 
rectangulaire d'environ 2,50 X 4,00 m sur 0,50 m de profon­
deur. Au milieu de cette fosse, en direction E -0, on a 
creuse une autre beaucoup plus petite, ayant pour dimension 
2,75 X 0,45 m sur 0,40 de profondeur (fig.2 /2). Cette derniere 
represente le bucher proprement dit, ou s'est consomme la 
cremation du cadavre. Les parois de la fosse centrale sont 
bien calcinees, et les traces du feu peuvent etre constatees 
aussi a la surface de la grande fosse. Un type de tombe a inci­
neration, similaire, sinon identique au natre, par son systeme 
de construction en gradins, a ete decouvert en 19 58 a N oviodunum6 
ou ii est documente par plusieurs tombes a couches de terre 

3 Petre Alexandrescu, ln&eputurile vieţii romane la Noviodunum, communication 
presentee a !'Institut d' Archeologie en janvier 1964. 

' B. Filov, Die Grabhiigelnekropole von Duvanli, 1934, pp. 144 - 236, fig. 168 
et 171 ; I .  Velkov, dans « Izvestiia-Institut », XII,  1938, pp. 261 et suiv. ; A. M. 
Mansel, dans AA, 1941,  col. 20. 

· 5 K. A. Bittel, Kleinasiatische Studien, Istanbul, 1942, p. 70 ;  T. Ozgiiz - M .  
Akok, « Belleten» 41 ,  1947, p p .  5 7  et suiv. ; Rodney Young, AJA, 1955, p .  16. 

6 Exspectatus Bujor, op. cil„ pp. 525- 539. 
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3 DECOUVERTES RECENTES A CALLATIS 236 

alternatives, comme pour celle de Mangalia, et cette meme categorie de tombe se rencontre 
en Dobroudja, a Histria 7 et aussi en Thrace 8• 

La petite fosse, c'est-a-dire le bucher, etait recouverte d'un toit a double pente en marbre, 
long de 2,5 m sur 0,83 m de largeur avec 0,43 m d'epaisseur. Le toit du sarcophage n'epousant 
pas entierement la fosse, celle-ci etait 
recouverte dans sa partie ouest par une 
grosse pierre calcaire, a peine equarrie 
(fig. 2 /1) .  A l'interieur on a trouve 
beaucoup de cendre et de charbon, 
melanges a des os calcines, ainsi qu'un 
riche mobilier funeraire. Les os calcines, 
disperses dans la fosse, attestent une 
cremation in situ relativement totale, le 
corps ayant etc oriente avec la tete vers 
le nord. Les morceaux de charbon indi­
quent aussi l'emploi de simples branches 
en dehors des grosses pieces de bois. 

Le mobilier comporte de nombreux 
objets, Ies uns groupes aux pieds, d'autres 
disposes le long du corps, selon leur 
emploi. La majeure partie des objets 
represente l'offrande au defunt et pour 
la plupart ils ont une signification reli­
gieuse. Nous Ies examinerons tous, en 
ne tenant pas tellement compte de 
l'ordre de leur decouverte, mais plutot de 
la maniere dont ils peuvent etre groupes 
d'apres leurs caracteristiques. 

1 .  De prime abord, nous devons 
mentionner Ies quelques objets en or. 
Il s'agit d'une petite couronne brisee, 
de deux bagues et de quelques petits 
tubes, en feuilles d'or, dont l'emploi n'a 
pu etre precise. La couronne, posee 
pres de la tete, comportait un cadre 
travaille dans une lame d'or, en forme 
de ruban sur lequel se trouvaient fixees 
initialement quelques feuilles d'or toutes 
entaillees au bord superieur et formant 
ainsi trois hautes pointes decoupees 

2 
Fig. 2. - Callatis. Tombe d'incineration, avant et apres le souleve­

ment du toit du sarcophage. 

symetriquement. Sur toute leur surface on peut voir de petites lignes · disposees oblique­
ment et combinees de telle maniere qu'elles ressemblent aux nervures d'une feuille (fig. 3 /5 -8). A 
l'autre bout des feuilles il y a un petit trou servant a Ies fixer au cadre de la couronne. Au total six 
feuilles identiques, ayant une longueur de 0,035 et 0,038 m. Quelques-unes ont ete trouvees au 

7 P. Alexandrescu, dans la communication citee. 
8 B. Filov, op. Gil. et loc. cit. ; T. Gerasimov, dans 

« lzvestiia-Institut », XV, 1946, p. 182;  D. Toncev, «Godi�­
nik-Plovdiv », IV, 1960, p. 163. 
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236 CONSTA N T I N  PH. E D A  4 

bord supeneur de la petite fosse, assez loin du crâne et de la couronne, ce gui laisse supposer 
que durant la cremation elles ont du se detacher en s'ecartant de leur place normale. 

Ce genre de couronne semble assez rare ; pour nos regions, a ce que l'on sache, elle 
est unique. Mais par contre, plus au nord de la mer Noire, on a decouvert un exemplaire tout 

Fig. 3. - Callatis. Objets en or de la tombe d'incineration. 

pareil, a feuilles decoupees et a nervures longitudinales, date du nre siecle de notre ere 9• 
Les deux bagues ont ete trouvees parmi les charbons pres de la main gauche. L'une, en or 

massif, de forme legerement ovale, a diametres de 0,017 x 0,022 m, presente un chaton forme d'une 
pâte vitreuse de couleur blanche, avec une pointe bleuâtre (fig. 3 /1 et 12 /2). L'autre, beaucoup plus 
mince, de 0,020 X 0,022 m, ne conserve que le chaton sans pierre, disparue probablement au cours 
de la cremation (fig. 3 /3 et 12 /1 ) .  

9 B .  V. Farmakovski, R11Jlla11d, dans JDl, X X V I ,  1 9 1 1 ,  pp. 20 1 - 202. 
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5 1 J 1:CO l'.V ERTES R ECENTES Ă CALLATIS 

Parmi les parures en metal prec1eux il y a encore 
quelques petits objets en forme de boutons a diametre de 
0,012 m (fig. 3 /4), un tube long de 0,013 m, a 0,009 m de 
diametre, ainsi qu'une piece en bronze avec lJuelgues traces de 
dorure, pourvue d'un pedoncule. 

2. Candelabre en bronze. A l'extremite du b ucher, aux 
pieds du cadavre incinere, on a trouve, couche le long de la 
fosse, un candelabre en bronze, haut de 0,803 m et compose 
de trois parties principales. Sa partie inferieure, formant Ie 
support du candelabre, est un trepied imitant Ies pieds d'un 
animal, probablement de chevre. A leur point de jonction se 
trouvent intercalees trois feuilles, apparemment de lotus, et 
entre ces dernieres, trois autres feuilles de lierre. Toutes ces 
feuilles presentent de petites lignes legerement incisees, avec 
l'intention visibJe de rendre, sous forme stylisce, Ies nervures 
d'une feuille (fig. 4). 

Le corps proprement dit du candelabre, haut de 0,52 m, 
a section carree, de 0,022 m de câte, est vide a l'interieur. 
Une chaînette pend a son extremite superieure, terminee par 
un clou a tete d'animal , servant a fixer la partie mobile du 
candelabre. Sur deux des faces exterieures se trouvent appJiques 
deux phalloi (fig. 4) . 

La presen ce des pha/loi sur des objets de bronze, courante 
dans le moncle antigue, se trouve documentee par ele nombreuses 
clecouvertes 10• Cette pratigue se rattache clirectement au culte 
ele Dionysos, le phallus etant l'element essentiel des ceremonies 
sacrees, en tant que symboJe de vie 1 1 . 

La troisieme partie du candelabre est une tige a section 
carree, parcourant le corps du candelabre d'un bout a l'autre, 
rattachee directement au trepied par un clou en fer.  A la 
partie superieure se trouve l'extremite mobile du candelabre, 
portant le lumignon, qu'on pouvait fixer a hauteur vouJue. Ce 
mouvement se faisait le long ele Ja tige mediane, pourvue de 
deux orifices, ou l'on introduisait Je clou a tete d'animal, qui 
fixait la partie mobile. Cette piece mobile est ornee ele cleux tetes 
ele Menades en relief, vues ele face, ayant les cheveux attaches 
par un ruban leur retombant sur Ies epaules. Les yeux et 
quelques rides du front presentent des traces d'argenture (fig. 5). 

De toutes les decouvertes faites en Dobroudja, voire 
meme, dans tout le pays, ce type de candelabre - a notre 
connaissance - semble unique. Toutefois d'autres types, non 
iclentiques, mais similaires en lignes generales, ont ete clecou­
verts en assez grand nombre en Thrace. Ces candelabres font 

10 Paul Lebel, Catalogue des co/lectio11s archiologiques de Mo11be/iard lll. 
Les bro11zes figures, dans A1111ales Littiraires de l'U11iversite de Besa11ro11, voi .  
57 (Archeologie, 1 5) ,  Paris, 1 962, p. 29, pi .  X XXV.  

ll Franz Cumont, Lux perpetua, Paris, 1 949, p. 251 .  
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238 CONSTANTIN PREDA 6 

generalement partie du mobilier funeraire des tombes et on peut leur assigner comme date le ier 
ou ne siecle de n.e. 11 nous suffit de rappeler ceux mis au jour a Elehcia 12 (region de Haskovo), 
a Kirklareli et T. Pazardjik 13, auxquels on peut ajouter un autre, decouvert quelque part dans une 
region du sud de la Bulgarie 14• Tous ont le support a trois pattes de lion et quelques-uns presentent 

leur tige decoree de cannelures longitudinales. 
Ces candelabres de grande taille, a support 

forme de trois pieds zoomorphes, - quelquefois 
meme plus simplement ouvrages et avec d'autres 
types d'ornementation, - sont assez frequents 
pour le monde antique (par exemple, l'Etrurie) . 
Tout aussi nombreux sont ceux d'Italie, surtout 
a Pompei 15• 

Par rapport a tous ces exemplaires, celui 
de Callatis represente un type special, par sa 
forme et son ornementation. Aucun des exem­
plaires cites, fussent-ils de Thrace ou d'autres 
regions, ne presente cette tige mediane permet­
tant d'abaisser et d'elever l'extremite mobile. 
Quant a la decoration a tetes de Menades, elle 
n'appartient, du moins jusqu'a present, qu'a 
l'exemplaire de Mangalia. 

3. Vases en bronze. A cote du candelabre 
on a trouve aussi 2 vases en bronze : un ceno­
choe assez bien conserve et une patere a queue, 
dans un etat de conservation assez precaire. 

a) L'cenochoe, de 0,29 m d'hauteur, avec 
un col legerement conique, se termine par un 
bec fortement recourbe au dehors (Schnabel­
kanne). La panse est ovoidale, a diametre maxi­
mal au niveau des epaules, d'ou elle s'en va en 
decroissant vers le fond. Le pied relativement 
haut se pose sur un support fortement elargi 

Fig. 5. - Callatis. Meme candelabre en bronze (detail). et detachable. A la partie superieure, le vase 
presente une anse en bronze massif. Elle a ete 

coulee separement et rattachee ensuite au vase. Vue de face elle apparaît comme une bande 
metallique avec le bord inferieur elargi en forme de feuille. Toute la surface est richement ornee avec 
force details (fig. 6-7). 

Le decor represente les symboles rattaches au culte dionysiaque. Au centre du decor, en 
forme de feuille, se trouve une statuette en ronde bosse, representant un jeune satyre, au repos, en 
position conventionnelle, avec la jambe droite legerement avancee. La main droite, tenant en haut 
probablement une grappe de raisins, fait defaut. Sur le corps du satyre, une peau de chevre ( nebris) 
se dessine clairement, s'etendant autour du cou, sur la poitrine et couvrant l'epaule et la hanche gauche. 

12 Ivan Velkov, HoBu MOZUJIHU HaxooKu, dans « lzves­
tiia-lnstitut » ,  V, 1 928 - 1929, pp. 31 - 32, fig. 38 - 39. 

13 Arif M iifid Mansel, Grabbiigelforscb11ng in Osttbrakiw, 
dans « lzvestiia-Institut », XIII, 1 939, p. 167. 

14 Ivan Velkov, op. cit„ pp. 34 - 35,  fig. 41  et 43. 
l5 J .  Overbeck, Pompeji, 1 875, pp. 288 - 290, fig. 233 ; 

A. Maiuri, La casa de! Menandro e ii 1110 lesoro di arge11teria, 
1 932, pp. 433 -434, fig. 165. Les indications bibliographi­
ques pour l'etude des vases en bronze nous ont  ete mises a 
la disposition par Gabriella Bordenache. Nous lui remer­
cions encore une fois pour son amabilite. 
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7 DECOUVE RTES RECENTES A CALLAT I S  239 

Un pan de cette peau recouvrant le bras gauche est charge de fruits. Le satyre porte une couronne a 

feuilles de lierre, parmi lesquelles on apen;oit deux petites cornes. C'est une inspiration evidente 
d'un modele hellenique bien connu 16• Les feuilles de la couronne, Ies fruits, Ies yeux du satyre et 
Ies deux sabots de la nebris gardent des traces d'argenture. Pour remplir harmonieusement la surface 
restee libre, tout en conferant a cet 
ensemble plastique un certain cachet, 
on a laisse, a droite, la nebris flottant 
au vent et a gauche on a ajoute, en 
relief, la syrinx, egalement argentee, sous 
laquelle on distingue Ies traces d'une 
figure indechiffrable quant a ses details. 

A la partie superieure de l'anse, 
sur une bande etroite, se deroule un 
ornement en bas-relief, forme des prin­
cipaux symboles du culte de Dionysos. 
On y peut voir se succedant un arbuste 
avec des fruits, quelque peu stylise, 
probablement un cep de vigne, derriere 
lequel se detache une tete de chevre, 
ensuite le cisle mystique decore d'une 
guirlande et une chevre avec la tete 
levee. Au-dessus, prcs de l'epaule de 
!'anse, trois vases rituels legerement 
stylises : un aryballos, un lekane et un kan­
tharos forment une suite decorative se 
terminant par un thyrse avec un nreud 
de ruban au milieu. Certains ornements 
sont argentes, tels Ies feuilles et Ies fruits, 
peut-etre aussi Ies tambourins, a ce qu'il 
semble, Ies cornes de la chevre d'en bas, 
la chevre d'en haut, les anses du kan­
tharos et la guirlande du ciste. 

La limite superieure de la zone 
decoree est delimitee par une ligne 
doree, transversale, d'ou se detache une 

- - - - - - - -- - - - - -- - - 1 
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Fig. 6. - Callatis. CEnochoe en bronze avec !'anse ornee. 

ligne de feuilles de lierre stylisees. Sur une portion reduite des bords lateraux de cette meme zone 
se trouve une file de perles argentees (fig. 6 et 7). 

Au point de jonction de la partie superieure de l'anse au bord du vase on distingue un turse 
de satyre, emergeant a peu pres entierement d'une fleur, probablement un bouquet de feuilles d'acan­
the. Le satyre porte la nebris et tient sur son bras gauche l'enfant Dionysos, avec quelques fruits. La 
main droite est repliee vers le corps ; quant a la tete, inclinee vers l'enfant, elle est couronnee de feuil­
les et de fruits, poses comme un diademe. Ici encore on constate des traces d'argenture, sur une partie 
de la couronne, sur Ies fruits et Ies yeux du satyre (fig. 7 /3 -4 ).  

Mais ce qui attire particulierement l'attention, ce n'est pas le vase proprement dit, mais l'anse. 
Elle s'impose a l 'admiration par la richesse et l'art consomme de l'execution des motifs ornementaux, 

18 M. Bieber, The Srnlpture of the He/lenistic Age, New York, 1955, fig. 573 (Satyre en marbre du Musee du Vatican). 
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Fig. 7. - Callatis. Meme a:nochoe en bronze en divcrscs positions et quelques dctails. 
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n 1::cn l:\' E RTES n f'.:CE"' T ES Ă CALLATIS :241 

ainsi que par leurs combinaisons et leurs symboles. Jusqu'a present nous ignorons si, sur le territoire 
de la Scythie Mineure il y a eu des decouvertes de vases similaires. 

Ces types de vases sont rares au nord de la mer Noire 17, mais ils sont assez frequents dans 
une serie de tombes decouvertes en Thrace. Cependant il ne s'agit pas d'exemplaires identiques, tout 
au plus similaires au nâtre pour la forme, leur ornementation etant toute differente et variee. En 
Thrace, des vases apparentes en lignes generales a ce type, ont ete decouverts : dans la necropole 
de Cadin-Most 18 (region de Kiustendil) ; dans certains tumuli de Karaagaci 19 et aux environs de 
Brezovo 20 ; a Kasamovo (region de Sliven), Malka-Vereia 21, Kirklareli 22, Asenovgrad 23 et Stara 
Zagora 24• Parmi Ies elements de decor habituels, ornant Ies extremites des anses, on rencontre la 
tete de Silene ou de Meduse, le buste d'un triton, Herakles, le Sphynx, la tete de Hon et plus rarement 
!'element vegetal. 

Des vases en bronze identiques comme forme a celui de Mangalia, mais differant quant a 

l'ornementation, ont cte trouves aussi en Pannonie. Les decouvertes ont ete enregistrees a Kesthely­
Ujmajor, Vojta (Fejer), lntercisa (Dunapentele), Kornye (Komârom), Poloske, etc. A l'extremite 
de l'anse se trouvent fac;onnees, suivant le cas, des tetes de Meduse, un protome de cheval, une tete 
de cygne et sur la surface de l'anse parfois un decor floral 25• Ici de meme, quelques details du decor 
se trouvent soulignes par argenture. 

Sans aucun doute, la serie des analogies depasse Ies regions susmentionnees .  Des vases 
plus ou moins pareils a natre exemplaire ont connu une large diffusion dans tout l'Empire 
romain. Ils sont attestes surtout en Italic 26, ou se trouvaient certainement Ies principaux centres 
de production et gui etaient en meme temps, Ies fournisseurs des regions plus eloignees. Aussi 
bien Ies rencontre-t-on en assez grand nombre en Gaule 27, en Germanie 98 et meme aux pays 
nordiques 29• 

II ressort de toutes ces analogies, que le type de vase de Callatis erait tres courant non seulement 
dans tout l'Empire mais aussi dans Ies regions avoisinantes. L'identite des formes est quasi absolue, 
aussi bien que la gamme des motifs ornementaux, encore qu'ils puissent differer d'un exemplaire a 
l'autre. Parmi ces motifs on peut trouver certains types ornementaux, tels Ies types a tetes de Satyre 
ou de Meduse, a protomes de cheval, a tetes d'oiseaux, etc., dont la frequence en ce qui concerne 
leur utilisation et leur diffusion s'impose par rapport a d'autres moins repandus. 

Du point de vue ornemental, le vase de Callatis est exceptionnel. Les motifs du decor apparais­
sent ici prodigues avec une richesse et une variation inaccoutumees, bien qu'aucun des elements deco­
ratifs rencontres sur Ies autres vases ne figurent sur cet exemplaire. C'est ainsi que cette tasse de 

17 G.D. Bclov, d:ins Xepc0Hecc1<uu c6opHu1<, II, 1927, 
p. 1 1 8. 18 lor. Ivanov, dans « Izvestiia-Societe », I ,  1910, p .  
169, fig. 7 .  

19 I v .  Velcov, op. cil., pp. 21 - 22, fig. 10- 12. 
20 Idem, dans « Izvcstiia-Institut », XII, 1938, pp. 267 -

268, fig. 70 - 7 1 .  
21 Ibidem, pp. 268 - 269, fig. 72- 73. 
22 Arif Mi.ifid Mansel, op. cil„ p. 169, fig. 212. 
23 Kiril Juglev et  Iordanka Kaludova, dans « Arheolo­

ghia », 1962, Livre Ier, p .  37, fig. 8 - 10. 
24 At. Kojuharov, dans « Izvestiia-Institut », II, 1923-

1924, p.  213, fig. 78-79. 
25 A. Radn6ti, Die romischen Bronzegef iijle VOII Pannonien, 

dans DissPann,  ne serie, n° 6, 1938, pp. 137 - 144. 
26 J .  Overbek, op. cil., pp. 397 - 398, fig. 242 - 243 ; 

Erich Pemice, Bronzen aus Boscoreale, dans AA, 1900, p. 
1 87, fig. 1 3 ;  Idem, Tarenliner Bronzegef iijle, dans JDI, 
XXXV, 1920, pp. 83 et suiv. ; M. Delia Corte, dans Alli 
delia Reale A cfodemia d'/ lalia- Nolizia degli uavi di A nlifhila, 

V, 1929, p .  196,  fig. 5 ;  A. Maiuri, op. cil„ pp. 443 - 449, 
fig. 191 - 172 et 177 ; Paolo Enrico Arias, Vasi bronzei 
di Bazzano, dans ArchCI, I, 2, 1949, pp. 161 - 1 7 1 .  

27 E. Babelon e t  H. Blanchet, Calalogue des bronzes anli­
ques de la Bibliolhrque Naliona/e, 1 895 ( passim) ; A. de Ridder, 
Les bronzes anliques du Louvre, 2, 1915. Cf. A. Radn6ti, 
op. cil. et loc. cit. ; Colette G. Picard, dans RA, 1, 1959, 
pp. 29 - 64 ;  L.  Armond Calliot, dans RA, II, 1 959, pp. 
65 - 76. 

28 E.  Pemice, Der Grabf und von Lilbsow bei Greifenberg, 
dans PZ, IV, 1 912, pp. 134 - 140 ;  Fr. Fremersdorf, Romi­
sches Brandgrab mii Bronzegefiijlen von Koln-Lidenlhal, dans 
« Germania », XVII, 1 933, pp. 266 - 272;  Reinhard Lul­
lius, Neuerwerbungen der Anlilt:ensammlungen in Miinchen, 
dans AA, 72, 1 957, p. 406, fig. 26. 

28 Gunnar Ekholm, Einige !t:lassische Einfuhrwaren in 
S!t:andinawien, dans ActaArch-Copenhagen, XIV, 1 - 3, 
1943, pp. 1 1 0 - 1 1 9 ;  Ks. Wladislav Lega, dans Przeg Arch, 
X, 29 - 31 ,  1 954- 1956, pp. 1 7 - 1 8. 
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Callatis par le specifique du decor de son anse, ainsi que par le sujet et la maniere achevee de son 
execution, peut etre consideree a juste titre comme un type unique. 

Mais si pour l'ensemble decoratif du vase decouvert a Mangalia il est difficile pour le moment 
de lui en trouver des equivalents, nous ne pouvons cependant en dire la meme chose pour certains 
de ses motifs ornementaux, consideres separement. En examinant en general Ies ceuvres d'art antiques 

I I 
I 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - --! 

Fig. 8. - Callatis. Patere en bronze avec !'anse ornee (dessin) .  

appartenant au domaine de la toreutique, contemporaines de  l'cenochoe de  Callatis ou plus anciennes, 
surtout celles de l'epoque hcllenistique, on constate que certains motifs reviennent sur plusieurs 
exemplaires et correspondent surtout au point de vue de la conception religieuse. Au premier rang, 
nous pouvons mentionner la « coupe des Ptolemees » 30, ou figurent le ciste mystique, la guirlande 
decorative, le cep de vigne, le bouc et la syrinx. Le bouc, par exemple, peut etre rencontre aussi sur 
une patere d'argent du Musee de Torino, ainsi que sur l'anse d'une tasse du Louvre 31• La guirlande, 
en tant qu'element de decor sur un ciste, se retrouve sur un vase de Bazzano 32• Et cette liste pourrait 
s'allonger sensiblement, mais nous avans cite ces quelques exemples seulement, pour attester la fre­
quence de certains des elements decoratifs figurant a l'ordinaire sur Ies vases en bronze ou en argent, 
analogues a celui de Callatis. Toujours est-il que lesdits elements se retrouvent combines a d'autres 
elements completement differents de ceux qui apparaissent sur le vase de Callatis. C'est a ce point 
de vue que ce vase reste entre tous unique. II nous suffit de rappeler le torse du satyre emergeant 

30 A. Baumeister, dans Denkrnăler, I, 1 885, p. 429 ; 
A. Furtwiingler, Antiken Ge111e11, III, p. 1 56, fig. 108 - 9 ;  
Fr. Drexel, Alexnndrinische Silbergefăjle der Kniserzeil, 
dans BonnJahrb, 1 1 8, 1 909, pi .  VI ; A. Adriani, Dornmenti 
e ricerche d'arte Alessandri11a lll-IV-Divagazioni intorno 

ad 11110 coppa paesistfra de/ rnweo di Alessandria, Roma, 1 959, 
p .  23. 

31 A. Adriani, op. cil. , pp. 13, 26, pi. XI. 
32 P. A.  Adrias, dans ArchCI, I, 1 949, p. 1 66, pi .  

X LVII /3 ;  cf. A. Adriani, op. cit . ,  p. 25, pi. X X XllI /96. 
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de la touffe d'acanthe, tenant dans ses bras l'enfant Dionysos et Ies fruits. San execution artistique, 
si elle n'est pas irreprochable, n'en denote pas moins beaucoup d'adresse et de soin de la part de 
!'artiste. 

Nous reviendrons plus loin sur quelques problemes d'ordre general concernant toutes Ies 
grandes pieces en bronze de ce complexe archeologique. 

Fig. 9. - Callatis. M�me patere en bronze (detail). 

b) Le second vase de bronze decouvert dans la tombe de Mangalia est une patere a anse, d'une 
longueur totale de 0,43 m. La coupe proprement dite a 0,274 m de diametre et une hauteur de 
0,066 m. Le fond est annulaire, forge en bronze massif, tandis que ses parois sont minces, ce qui a 
entraîne d'ailleurs sa deterioration. L'anse longue de 0,16 m, a section circulaire, presentant sur 
toute sa surface des cannelures longitudinales, a ete confectionnee separement et soudee ensuite 
au corps de la patere. A l'extremite exterieure, elle se termine par une tete de satyre couronnee, a 
chevelure abondante, ayant deux petites cornes argentees .  Les yeux, expressifs, sont egalement argen­
tes. Les aretes de la cannelure de la face superieure sont pour la plupart perlees, alternant avec de 
petits details en forme de cornes, tous argentes (fig. 8 et 9). A l'autre bout, sur la partie inferieure 
de !'anse, au point d'insertion, figurent en relief une corbeille de fruits, en partie argentes, et un vase, 
probablement un kantharos. Ce dernier presente en guise d'anses, deux prolongements, se terminant 
chacun par une feuille de lierre, a laquelle se rattache une autre feuille argentee. Dans natre pays 
ce type de patere en bronze est assez rare. La collection Şuţu du Musee National des Antiquites de 
!'Institut d' Archeologie possede une patere et !'anse d'un autre exemplaire parei!, ayant leurs extre­
mites terminees par une tete de belier (Inv. V 5877 et V 5846), toutes deux decouvertes a Tomis. 
Deux autres anses ont ete trouvees a Turnu Severin (Drubeta), l'une a tete de belier et l'autre a 

tete de chien aa. 

33 Al .  Bărcăc il ii, dans AO, XIlI,  1 934, nos 7 1 - 73, pp.  75 - 76, fig. 9 - 10. 
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Les analogies Ies plus nombreuses se rencontrent cependant, meme dans ce cas, toujours dans 
Ies regions ou l'on a signale la presence des renochoes du type decrit plus haut. Les formes de ces 
derniers sont a peu pres identiques a celle de la patere de Mangalia, seule l'ornementation en differe. 

Les pateres a tete de belier sont assez frequentes en Thrace. Elles ont ete decouvertes dans la 
necropole de Kadin-Most 34, a Karaagaci 35, Elehcia 36 (Haskovo), Kirklareli 37 et a Asenovgrad 38• 
Une seule cependant, mise au jour a Alikaria 39 (Anchiolos), accuse certaines differences par rapport 
aux autres, du fait d'avoir une tete de Satyre a l 'extremite de l'anse et une tete de Meduse au centre 
du vase. Toutes remontent aux ier - ne siecles de n.e. 

Des decouvertes similaires sont assez nombreuses aussi en Pannonie. Les pateres presentent 
l'anse cannelee et se terminent parfois par une tete de belier 40, de chien ou bien par un Eros, un 
buste de Menade ou un dauphin 41• 

Pareils vases se retrouvent avec la meme frequence dans la vallee du Rhin et evidemment en 
!talie. Ils ont a peu pres la meme aire de diffusion que celle de l'renochoe 42, et appartiennent tous a 
la meme epoque, 1er - ne siecles de n.e., atteignant meme parfois le Ine siecle. La majeure partie 
provient de l'exploration de tombes, ce qui laisse supposer pour eux un caractere plutât funeraire, 
fait corrobore d'ailleurs par leur ornementation specifique. 

De ce qui precede, il nous faut considerer que l'renochoe et la patere appartiennent, de par leur 
forme et execution, a une categorie de vases fort repandue dans Ies principales provinces de l'Empire 
romain et dans certaines regions des pays du Nord. Leurs anses ont ete coulees separement et soudees 
ensuite. Pour le moulage il y a eu, tel qu'il ressort des recherches, des centres speciaux, dont an a 
pu identifier plusieurs a Alexandria, Capua et dans certaines regions de la Gaule 43• Ces produits arti­
sanaux ont ete largement diffuses dans Ies regions eloignees de l'Empire, quelques-uns ayant touchc 
la Dacie, par-dela le Danube. 

Les decouvertes frequentes de ces vases et surtout leur decor et relief ont fait l'objet de nombreu­
ses etudes, dont certaines sont consacrees a peu pres entierement aux problemes portant sur l'origine, 
le caractere, Ies formes et l'expression de l'ornement, ainsi qu'a la technique de l'execution. Genera­
lement, an leur accorde une tradition plus ancienne, hellenistique, qui se serait continuee avec un 
fort developpement ulterieur, a l'epoque romaine. On considere que le principal et le plus ancien cen­
tre des produits de toreutique serait represente par Alexandrie d'Egypte, d'ou auraient diffuse Ies 
premiers produits et Ies premieres influences. 

Quant aux sujets traites et a leurs elements decoratifs, an a formule la conclusion qu'ils appar­
tiennent a des zones d'influence differentes. Ce serait ici le point de contact des elements decoratifs 
alexandrins avec ceux venus de l' Asie Mineure. Une controverse, persistante encore, oppose a 
l'ancienne these de Th. Schreiber 44, celles, plus recentes, des savants de haute renommee tels que Fr. 
Drexel 45, Ch. Pi card 46 et surtout A. Adriani 47, selon lesquels Ies motifs decoratifs d' A sie Mineure 
chemineraient en parallele avec ceux d' Alexandrie. Par exemple, Fr. Drexel - considerant Ies princi­
paux animaux utilises comme motif de decor en toreutique, tels : lion, panthere, sanglier, ours, cerf, 

34 lor. Ivanov, op. cit. p. 168, fig. 6. 
S6 Iv. Velcov, dans « Izvestiia-lnstitut », V, 1928 - 1929, 

pp. 23- 24, fig. 22- 23. 
se Ibidem, p. 36, fig. 44. 
37 Arif Miifid Mansel, op. cit. et loc. cit. 
88 Kiril Iuglev et Iordanka Kaludova, op. cit„ p. 37,  

fig.  1 1 .  
38 Iv. Velkov, dans « Izvestiia-lnstitut », 1 928- 1929, 

p. 37, p. 28, fig. 30 - 31 .  
•0 A. Radn6ti, op. cil„ pp. 81 - 93, pi. XXVI--XXVII. 
41 Ibidem, pi.  XXVII. 
u Pour ces vases voir la bibl iographie des notes 17  - 1 9  

du present article et A .  Radn6ti, op. cit„ pp. 8 1 - 93. 
u Cf. A.  Radn6ti, op. cil„ p. 3. 
41 Th. Schreiber, Die Alexandriniube Toreutik, dans 

« Abhandlungen cler philologisch-historischen Klasse cler 
Konigl. Săchsischen Gesellschaft cler Wissenschaften », 
XIV, 1894. 

46 Fr. Drexel, op. cil„ pp. 176 - 235. 
48 Ch. Picard, Observalions sur la dale el /'origine des reliefs 

dils de la « Visile chez. Ikarios», dans AJA, 38, 1 934, pp. 
137 - 152;  Idem, Propos el dornmenls &on&ernanl la tore11tiq11e 
alexandrine, dans RA, 1 ,  1 961 ,  pp. 1 1 3 - 1 50. 

47 A. Adriani, op. cit„ p. 55. 
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Fig. 10 .  - Callatis. Objets en bronze <;t en fer, 
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antilope, chevre, chien, etc. - suppose que la majeure partie representerait une influence tirant son 
origine de l'Asie Mineure 48• De son câte, sur la foi d'un materiel plus vaste et d'une analyse plus 
poussee, Adriani accorde une influence asiatique aux reliefs a contenu funeraire ou hero1co-mytho­
logigue et envisage une origine alexandrine 49 pour les sujets idyllico-bucoliques. 

Nous avons montre plus haut que 
les deux vases de Callatis, gui peuvent 
etre inscrits dans les limites generales 
de cette categorie de produits, presen­
tent cependant - l'a:nochoe tout parti­
culierement - quelques traits caracte­
ristiques. Les motifs ornementaux con­
sistant entierement en symboles diony­
siagues, l 'execution artistigue et l'har­
monie - disons-le, unique - sont tout 
autant d'arguments en faveur de l'inclu­
sion de ces produits dans l'aire de l'in­
fluence asiatique. Ces particularites, 
ayant certains traits communs avec les 
decouvertes de Thrace, indiquent pour 
cette region l'existence de centres arti­
sanaux pour la fabrication de ces pieces, 
peut-etre dans la zone des villes grec­
ques du Pont. Elles trahissent egalement 
une persistance de l'art et des pratiques 
funeraires hellenistiques plus anciennes, 
ciont les traditions semblent encore se 
maintenir a cette epoque avec tenacite. 

4. A l'ouest du bucher on a trouve 
les restes d'un coffret en bois, dont il 
n'en est reste que deux charnieres ou 

Fig. 1 1 .  - Callatis. 1, couvercles en faîence ; 2, lampe en argent. fermetures en bronze aux pointes brisees 
(fig. 10/7 -8), guelques petites plaguettes 

en fer avec leurs rivets gui renforc;:aient probablement les angles du coffret (fig. 10 /1 1), ainsi gue 
des fragments de fer de son armature metalligue. Dans le coffret on a trouve plusieurs objets, dont 
quelques-uns ramasses sur le bucher, apres l'incineration (car ils conservent encore Ies traces du feu) 
et rnis au-dedans avec d'autres n'ayant aucune trace de combustion. Nous ne pouvons affirmer avec 
certitude si tous ces objets trouves ici avaient ou non forme le contenu initial du coffret. 
Mais du moins on peut le soutenir pour une certaine partie d'entre eux, probablement les 
plus fragiles. 

5. Parrni les objets decouverts dans cette partie du bucher, mentionnons une lampe d'argent, 
longue de 0,087 m, avec la face superieure du disque detachee et une partie du rostrum brise (fig. 
1 1  /2 et 12 /12) .  Par suite de Ia combustion, l'argent presente une teinte violet fonce. 

6. Inscrivons egalement sur la liste du mobilier funeraire quelques ornements en bronze, a 
savoir une fibule rhomboîdale a email, de 0,035 m (fig. 10  /1 et 12 /5), ayant au centre un ornement 

48 Fr. Drexel, op. cit„ p. 219.  49  A. Adriani, op. cit„ p. 55.  
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floral a quatre petales et conservant encore au revers Ies traces d'un tissu, un petit bracelet en fi.I de 
bronze aux extremites nouees (fig. 10 /2), ainsi qu'un fragment de bracelet egalement en bronze avec 
une partie quelque peu aplatie (fig. 10 /4) . 

7. A part ce mobilier en bronze, divers autres menus objets ont ete encore mis au jour, tels : 

' o : ! (): ' . . . . : ·o . ""·- ·· ·- .  
: : · ·. . .. : ' ' ' ' . . 

1 2 

E'i). : __ . -,, ; @ 
7 

,J 

-�- -� ( o.); � '---- - -- -
4 

(,' . , . \-\ � 
/�- - -o· -

� 
1\ i i U ; 8 � 

Fig. 12 .  - Callatis, Objets en metal, en os et en verre. 

une petite def a boucle circulaire (fig. 10/3,6), deux anneaux, de 0,93 m et 0,054 m de diametre (fig. 
10  /5) et un petit vase de bronze deforme et deteriore par le feu. 

8. Au fond de la fosse, du cote ouest, on a decouvert deux vases en fer, en forme de chaudron, 
sans anses, avec le fond elargi et Ies parois legerement inclinees vers l'interieur, pres de l'embouchure. 
Ils etaient remplis de cendre et de charbon et completement retournes. Ils sont identiques comme 
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forme, hauts de 0,06 m, ayant 0,16 m de diametre, et leurs bords quelque peu abîmes, accusant 
chacun un enfoncement (fig. 10 /9 -10). 

On peut ajouter ici Ies restes d'un strigile en fer, dont la reconstitution n'a plus ete possible. 
9. Quelques menus objets en os, dont le sens nous echappe encore, viennent completer nos 

1 0 0  2 J 

• s 

Fig. 1 3. - Callatis. Objets cn os et en verre. 

decouvertes. Tout d'abord quatre petits poissons, de 0,04 et 0,045 m de longueur, fort semblables 
quant a la forme. Tous ont la bouche ouverte, Ies nageoires avec deux entailles chacune, la queue 
divisee par trois et l'reil rendu par un cercle incise avec un point au centre et ils sont perfores 
au milieu de part en part (fig. 12/6 et 13 /10 -12). 

Ensuite, un objet en os, orne simplement (fig. 12 /10 et 13 /13), long de 0,08 m, pointu a l'un 
des bouts et aplati a l'autre, comme une spatule, representant probablement un objet de culte, sinon 
un stilum. Pres de lui on a trouve quelques bâtonnets en os, desquels pendaient de petites plaques 
en bronze ornees de cercles concentriques tres minces. Ils ont manifestement d u  appartenir a un 
objet plus grand, dont la forme et l'utilite n'ont pu etre precisees. Ajoutons aussi un fragment d'une 
plaquette en os, ou se distinguent encore quelques decors en relief (fig. 13 /4), qui a egalement du 
faire partie d'une piece plus grande probablement consommee par le  feu. Enfin, sept perles en os tubu­
laires, irregulieres, a perforation longitudinale (fig. 12/9 et 13 /3) et un de ayant 0,007 m de câte, 
dont Ies chiffres sont rendus par de petits cercles incises ayant un point au milieu (fig. 12 /3 et 13 /1) .  
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10 .  Les objets en vetre ne manquent pas non plus, il s'agit de fragments de vases detruits par 
la cremation et de 24 perles d'une pâte vitreuse, legerement bleuâtre. Les dimensions et leur forme 
sont differentes, discoidales pour quelques-unes et plus ou moins ellipsoidales pour d'autres. Une 
p artie de ces perles sont decorees de cannelures longitudinales (fig. 12 /4, 7 -8 et 13 /2, 5 -9). 

1 1 .  Parmi Ies pieces moins courantes du mobilier, 
signalons deux petits couvercles en faience, de forme 
circulaire, a diametre de 0,05 m, respectivement 0,06 m. 
Les parois sont hautes de 0,01 8 m et leur surface recou­
verte d'une engobe bleue. L'un des deux presente un 
orifice au milieu et deux autres sur le bord (fig. 1 1  /1 
et 12 /1 1) .  

12 .  La ceramique figure aussi dans ce complexe 
archeologique avec deux vases et le fragment d'un troi­
sieme. Le premier, haut de O, 19 m, avec le goulot brise, 
imite, quant a la forme, Ies vases en vetre par son fond 
plat, sa panse a peu pres ellipsoidale et son col haut et 
etroit. 11 est fac;onne dans une pâte fine d'un rouge 
orange. Le second, en forme de cruche, haut de 0,245 m, 
a l'etat fragmentaire, est travaille dans une pâte couleur 
brigue. Le fragment conserve du troisieme indique un 
vase piriforme, a anses, decore de cannelures. 

13 .  Au milieu du bucher, parmi Ies charbons 
(fig. 14 /4) on a trouve quelques noix et des cânes de pin 
ou de sapin (fig. 14 /5), tous calcines (fig. 14 /1 -3). Cette 

I t 
J 

• IJ 

pratique funeraire ne semble pas etre isolee et encore Fig. 1 4. _ Cal latis. Noix, c6ne de pin et 
moins unique en Dobroudja. Elle a ete attestee egalement charbon. 

dans d'autres tombes d'incineration de l'epoque romaine, 
decouvertes a Histria et Noviodunum. Dans une tombe d'Histria Ies 
cânes de pin 50, tandis que celle de Noviodunum ne contenait que 
quantite 51•  

noix etaient melangees aux 
des noix, mais en grande 

Des situations pareilles ont ete enregistrees egalement en Thrace. II s'agit d'une tombe d'inci­
neration a etages au-dedans d'un tertre, decouverte a Stara Zagora et datee par une monnaie du 
temps de Trajan, ou l'on a trouve, a câte du charbon, une certaine quantite de noix 52• 

II est de toute evidence que ces tombes doivent etre rattachees a certaines croyances et prati­
ques funeraires plus anciennes maintenues dans Ies cultes orientaux (Attis), ou le pin, par exemple, 
etait considere, de par la persistance de ses feuilles vertes, comme un gage d'immortalite 53• 

14. L'inventaire ne saurait etre complet sans quelques monnaies en bronze, au total 9, de 
l'epoque imperiale. La plupart sont mal conservees, a cause de quoi l'identification de la majeure 
partie d'entre elles en est problematique. Parmi celles-ci il y a des pieces emises au temps des empe­
reurs : Trajan, Hadrien et Antoninus Pius. A ce qu'il semble, aucune ne pourrait depasser la  
moitie du ne siecle. Elles ont ete trouvees dispersees autour de la  tombe et  a l'interieur 
de celle-ci. 

Sur la foi de ces monnaies, aussi bien que d'apres Ies vases en bronze, la tombe peut etre datee 
avec certitude de la moitie du ne siecle de n. e. 

60 Information par P. Alexandrescu. 
61 Exspectatus Bujor et G.  Simion, op. cit . ,  p. 393. 

62 T. Gerasimov, op. cit . ,  p.  1 82. 
63 Fr. Cumont, op. cit„ p. 261 . 
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15. Comme derniere decouverte, signalons la presence de quelques petits morceaux de tissu 
(fig. 15). Ils ont ete trouves un peu partout le long du bucher et quelques-uns meme adherant au 
candelabre, ces derniers ayant conserve leur couleur blanche. Tous ces restes appartiennent assure­
ment au linceul avec lequel on avait recouvert, apres la cremation, la tombe avec son mobilier. Un 
fait similaire a ete enregistre a Noviodunum 54 parmi Ies tombes d'incineration. 

Fig. 15 .  - Callatis. Restcs <le tissus trouves dans I'intericur <le Ia tombc. 

Dans Ies lignes qui precedent, nous avans essaye de formuler certaines conclusions partielles, 
portant sur chacune des categories d'objets, a part. Cependant, au-dela de ces conclusions limitees, 
d'autres plus amples s'en degagent, ayant une portee beaucoup plus grande et leur synthese ne semble 
nullement denuee d'interet. 

Avant tout, nous ne devons pas oublier qu'il s'agit d'une tombe d'incineration et que le type 
du tertre la recouvrant, a couches de terre alternatives, atteste et date a Mangalia de la premiere moitie 
du ne siecle de n.e„ fait partie d'une categorie de decouvertes similaires dont l'aire de diffusion couvre 
une zone assez etendue, englobant egalement la Thrace et I' Anatolie, ou quelques tombes remontent 
p arfois tres loin dans le passe. 

A part Ies rapports que l'on peut etablir entre ces divers tumuli comportant le meme systeme 
de construction, on remarque aussi une unite du rite et du rituel pour Ies tombes d'incineration. 
Par exemple, des analogies citees dans Ies pages precedentes il ressort que les tombes d'incineration, 
loin d'etre absentes de ces necropoles a tumuli, arrivent parfois a avoir predominance sur Ies 
tombes d'inhumation, en meme temps que l'on remarque que la majeure partie des tombes, sinon la 
totalite, sont construites sur le meme systeme. On a creuse premierement une fosse plus large et 
ensuite au milieu une autre plus petite ou s'estaccomplie la cremation du cadavre, avec tout son mobi­
lier funeraire. Ajoutons a tout ceci l'emploi d'un rituel et les coutumes funeraires communes ; il s'agit 
de la cremation concomitante du cadavre avec le objets deposes en offrande avec l'enterrement sur 
place des restes. La presence des cânes de pin et des noix, peut-etre meme avec leurs branches, atteste 
que Ies individus incineres selon ce rituel professaient la meme croyance religieuse. De deduction en 
deduction, on pourrait eventuellement degager la conclusion qu'il serait question d'elements etrangers 

H Exspectatus Bujor et G. Simion, op. cil., p. 393. 
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provenant d'un fonds ethnique unitaire et qui aurait diffuse sur toute la Dobroudja a partir des pre­
mieres decennies du ne siecle de n. e. Tel qu'on l'a affirme 65, ces elements sembleraient originaires 
de l' Asie Mineure et si l'on tient compte de l'ensemble des donnees archeologiques qui ont ete analy­
sees plus haut, on pourrait meme envisager cette these comme definitivement fondee. Laissant de 
cote toutes ces hypotheses et speculations et nous resumant strictement a l'analyse des faits et des 
observations signales, on aboutit neanmoins a des constatations qui s'averent tout aussi importantes. 
C'est ainsi que l'on peut etablir la penetration sur le territoire de la Dobroudja au ne siecle de n. e. 
d'clements etrangers au fonds ethnique existant jusqu'a cette date et venus selon toute probabilite 
de l'Orient, par la Thrace. Ils se repandent en Dobroudja avec les premieres manifestations des formes 
d'organisation de la vie romaine, encore que leur presence ne se trouve pour l'instant attestee que 
dans Ies centres urbains. On peut ajouter egalement que ces elements etrangers se revelent en tant 
que porteurs tres fideles d'une civilisation et de traditions grecques. Il nous suffit de rnentionner en 
ce sens Ies faits dej a signales au cours de cet ouvrage, a savoir : les coutumes funeraires, l'emploi d'un 
mcme rituel, un caractere religieux tres marque, rattache au culte de Dionysos, les inscriptions 
grecques de Noviodunum, etc. Il est probable que ces nouveaux venus auraient eu comme point de 
depart pour leur diffusion en Dobroudja les centres urbains du littoral, dont les relations avec l' Asie 
Mineure remontaient a plusieurs siecles. 

Certes, une partie de ces considerations sommaires ont un caractere hypothetique. Pour 
pouvoir Ies considerer comme definitives de nouvelles decouvertes s'imposent, avec lesquelles le 
tombeau de Callatis constituera un des documents archeologiques les plus importants pour formuler 
certaines conclusions plus proches de la realite historique de cette epoque. 

66 P. Alexandrescu, dans la communication susmentionnee. 
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